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ABC militaire

Avancement
« L'avancement tient au cœur de l'officier comme le désir

de se marier au cœur des filles »x.

A vos ordres
Réponse donnée à un supérieur avec qui on n'est pas

d'accord.

Bienveillance
A se montrer bienveillant, il semble que l'on abandonne une

bonne partie de son autorité, que l'on joue au grand-père.
D'aucuns pensent encore qu'il faut être détesté pour être
un chef. Rien n'est plus faux, car la bienveillance n'exclut
pas la fermeté.

D'Alembert dit que la bienveillance est la qualité la plus
attirante.

Boutades
Elimination par le haut.

On rencontre quelques années plus tard un camarade
qui a pris du galon. C'en est un véritable sujet d'étonnement,
car à l'époque il ne brillait guère

Nivellement par le bas.

Le commandant qui doit accorder une permission au soldat
désireux d'aller faire son tir de section en campagne ne peut

1 Elzéar Blase, cité par le général Maurin dans « L'Armée moderne »,' page
174.
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décemment pas le laisser partir le samedi déjà. A l'égard de

celui qui reste, il faut une compensation : la mise en congé
le dimanche à la diane Le résultat est magnifique : les deux
s'embêtent (voir déconsignation).

Chef

On dit souvent d'un supérieur qu'il est pétri de qualités,
qu'il est intelligent, bref, qu'il approche de la perfection,
et pourtant il y a un mais : le petit rien qui vient tout démolir.

D'un autre, on dira qu'il est extraordinaire, que jamais
on n'a eu autant de plaisir à servir... il y a aussi un petit rien,
mais qui a tellement peu d'importance

Déconsignation

Rien ne justifie plus l'obligation de garder la troupe au
stationnement, le dimanche, comme si nous étions en période
de mobilisation. Cet ordre entre dans la catégorie de ceux
qui provoquent l'indiscipline. Quand de tels ordres auront
disparu, l'expression fameuse « faut pas chercher à comprendre

» n'évoquera plus qu'un piètre souvenir.
« Les soldats d'aujourd'hui ont un niveau différent de celui

des temps révolus et demandent à être traités avec plus de
discernement »x.

Discipline
On punit le soldat qui a le col décroché, mais on se contente

d'une remarque à celui qui oublie de recharger son arme.
Ne pourrait-on pas porter l'accent de la discipline sur les choses
essentielles

Manies

Quel repos pour l'esprit, lorsque le subordonné connaît
les dadas du commandant Pour l'un, ce sera l'écartement

1 Montgomery : Le commandement militaire, page 56.



256 REVUE MILITAIRE SUISSE

des pointes de souliers, pour l'autre, la connaissance de la
mission. Le subordonné peut alors « lutter » à armes égales.

A la deuxième inspection, la compagnie est méconnaissable ;

le colonel n'en revient pas.

Manœuvres

Le soldat doit lire son journal habituel pour savoir ce qu'il
a fait et surtout où il était pendant les dernières manœuvres.
Comme le mari trompé, il est le dernier à l'apprendre.

« J'ai toujours tenu, avant une bataille, à ce que les points
essentiels du plan fussent portés à la connaissance de tous les

éléments de la troupe, en passant par tous les échelons
hiérarchiques. Les troupes doivent savoir comment un chef entend
livrer la bataille et quel rôle elles auront à y jouer ; ceci doit
leur être expliqué verbalement, car la parole compte beaucoup
plus que le mot écrit »1.

Nourriture
Grâce aux nouvelles dispositions, la troupe a bien mieux

mangé en 1950 que ies années précédentes. Voilà, à notre
humble avis, ce qu'il y a de mieux dans la réorganisation de

l'armée
Doit-on s'étonner de ce que la troupe se soit, à tout point de

vue, très bien comportée
Quand l'estomac va, tout va.

Position normale

Quand cessera-t-on d'exiger la position normale sur un
terrain où deux clous de souliers ne sont pas à la même hauteur?
Pour les plus exigeants, nous avons la position de repos...
tendue et pourtant : lors d'un exercice de mobilisation, un

1 Montgomery : Le commandement militaire, page 56.
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lieutenant garni comme un « sapin de Noël » — vélo, fusil
en bandoulière devant, masque à gaz sur le côté gauche,
pistolet à droite du masque, sabretache sous le sac, jumelles autour
du cou, cheveux collant au casquex — entend une voiture
s'arrêter à sa hauteur. Chic pense-t-il, quelqu'un d'extrêmement

sympathique va me permettre d'arriver encore plus
vite. Mais, ô stupéfaction, c'est à un inspecteur qu'il doit
s'annoncer : le corps se redresse, mais les pieds restent écartés,
et pour cause La remarque tombe des lèvres en même temps
que le regard sur les souliers : « Vous pourriez joindre les talons,
lieutenant »

On dirait que certaines observations sont faites exprès

pour décourager les bonnes volontés.

Prise du drapeau

Cérémonie très belle où le salut aux couleurs s'exalte par
un nombre impressionnant de garde-à-vous et de maniements
d'arme.

Serait-ce nuir à l'ordonnance de la manifestation que de

permettre à l'acteur de suivre, en tournant la tête, la scène

des yeux Le soldat aurait moins l'impression de faire partie
du décor.

A-t-on jamais vu un commandant mettre sa troupe au
fixe pour lui parler

Pudeur

On place les exercices de nuit et les manœuvres en fin de

semaine. Le soldat utilise ainsi militairement son dimanche
à se reposer. C'est une manière de jouer, par la bande, le
septième jour.

Le Bon Dieu n'est certainement pas dupe.

1 L'amour du casque.

17 1950
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Repos

Un plaisantin disait que l'ennemi, après trois jours de

combats, n'aurait plus qu'à entrer dans les cantonnements

pour faire prisonnière l'armée suisse.

Les manœuvres nous enseignent, en effet, qu'au bout de

trois jours chacun ne pense plus qu'à dormir. C'est une de nos
caractéristiques que de vouloir être continuellement sur la
brèche. « Pour durer, il faut se reposer » *.

L'expression savoureuse du soldat « exercer le repos »

ne manque pas de sel.

Sous-ordre 2

« Ils sont malheurensement trop nombreux, les chefs qui
laissent des sous-ordres capables moisir dans un coin au lieu
de les faire avancer, et ceci soit par paresse, soit quelquefois
par crainte qu'ils ne deviennent rapidement plus forts qu'eux-
mêmes, qu'ils ne les dépassent. Quand on sait combien il est
difficile de recruter des chefs capables, on voit que cette manière
de faire n'est pas seulement un crime vis-à-vis de ceux qui en

pâtissent directement, mais aussi vis-à-vis de l'entreprise
dans laquelle ils travaillent et de la société en général. Il
est vrai qu'il est psychologiquement très difficile de proposer un
collaborateur qualifié pour un poste vacant dans un autre
département, car non seulement on perd ainsi une aide
précieuse, mais il faut en outre en reformer un « nouveau ». Mais
en regardant plus loin, on comprend bien vite qu'on ne peut
garder longtemps dans un poste inférieur un homme qui se

sent capable d'aller plus haut, car il se désintéressera de son
travail et on le perdra de toute manière, sans avantage pour
personne. Dans ce domaine, les chefs supérieurs doivent venir

1 Général Patton, cité par le colonel Nicolas —¦ RMS Fév. 50, page 52.
2 La crainte d'être dépassé par le sous-ordre. A. Carrard : Le chef, sa

fo rmation et sa tâche. — Editions Delachaux & Niestlé.J
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en aide à leurs sous-ordres en suivant eux-mêmes, directement
si possible ou par l'intermédiaire des fiches psychologiques x>

tous les éléments capables d'avancer et en les proposant
eux-mêmes de façon qu'ils progressent rapidement et
conformément à leurs capacités ».

Vanitas vanitatum...

Un soldat nous confiait que, lorsqu'il était pris sur le fait,
au lieu de chercher à s'esquiver, il faisait front et soignait
particulièrement son annonce. L'impression en était si bonne
qu'il ne venait pas à l'esprit du supérieur de lui demander
d'autres renseignements.

Une mauvaise position indispose le commandant, une
annonce parfaite le flatte : tout est là.

Bien des supérieurs ne sont-ils pas friands de marques de

respect, moins par souci de discipline que pour savourer le

plaisir d'être reconnu comme chef
C. Ripper.

1 N'a rien de commun avec la liste de qualification.
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